
18 REVISTA CHILENA DE HISTORIA NATURAL 

MOEURS DES ARAIGNÉES CHILENNES
PAR

H. E. C. 

1. Les fils d'automme 

Qui n'a vu, en autotnne, par un beau lever de So-
leil, ces fils argentés qui ondulent et scintillent, suspen-
dus comme des guirlandes, entre les arbustes et les ar-
bres de nos Jardins? On les uom1ne les fils d'automne 
ou les fils de la Vierge. · 

C~omment fait l'araignée pour les suspendre? Elle 
n'a point d'ailes comme l'insecte pour franchir l'espa-
ce au vol ct les tendre ù sa suite. ])escendre d'un arbre, 
les filer en marcl1ant sur le sol, grimper sur un autre ar-
bre est in1possible dans bien des cas. Par quel artifice 
les tend-elle donc( 

Assistons il la suspensio11 de l'un d'eux; l'ingénieuse 
bestiole nous dévoilera son secret. 

Je me procure une vingtai11e d'araignées udultes, 
appartenant aux trois espèces suivantes: Araneus cinabe-
rinus, Ara ne-us labyrintheus, Argiope trifasciata. (1) l~lles 
sont mises en observation dans le jal'din botanique de 
l'Etablissenlent, modeste enclos de cinquante mètres de 
long to;ur cinq de large, ]imité d'un coté par une tnuraille 
haute de deux n1ètres et de l'autre par une haie de bam-
bous d'nu mètre et demi de haut. 

Bientôt apparaissent des fils, tendus en travers du 
jardin, s'élevant de la pointe des bambous au füite de la 

~ 1) J'exprhne, ici, mes remel'cirnents à )!onsieu1· le Prof. D1·. Car-
lo~ Porter, qui a bien Youlu me les d'éterntiner, ainsi que la majeure par-
tic de celles que j'ai pn observer. 
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muraille. Ils rn'indiquc11t la voie qu'ont prise plusieurs de 
mes araignées pour s'évader. 

Je surprends u11e des Araneus ci1zaberinus en flagra11t 
Un fil, de cinq mètres de long n été lancé de la haie par 
dessus la muraille. T/araignée en a parcouru le tiers. Je 
détruis sou fil et je la rerr1ets sur la branche qu'elle 
occupait. 

* * * 
Je l'observe atte11tivemeut. l.,a voilit qui applique 

l'orifice des filières sur le bord d'une feuille, y fixe un 
point d'attache a, puis desceu{lleutement dans l'espace, les 
pattes étalées, suspendue au fil vertical qui s'allonge it 
mesure qu'elle le laisse sortir de ses fusules. 

A cinquante centirn(~tres du point de départ elle 
s'arrète. Une minute se passe ... Au n1oment oit se produit 
une légèt·e brise, elle descend encore de deux centirnètres; 
brusqu~rnent, jaillit un fil luisant qui, rapide com~e 
la flèche, passe sous mes yeux. 

Sortant des filières a"' et fixé it ~on origine au point 
où s'est d'abord arrt\tée l'Araignée a" le vent a écarté le 
fil en forrne d'anse; puis s'y engouffrant, il continue à 
l'extraire rapidement des fusules a"', l'entraînant au loin 
en forme ùe boucle de plus en plus allongée a"". 

Pour distinguer les fils, j'appellerai fil vertical celui 
par lequel l'Araignée descend de la feuille a', suivant la 
direction du fil à plo rn b, j usq n'en a''; j'appellerai fil latéral 
celui qui s'écl1appe de l'araignée a"' et est entraiué laté-
I"alement par le vent a''". 

Le fil latéral cornmence et finit donc sur le fil verti-. 
cal qui soutient l'Araignée.En s'allongeant et en s'élevant 
son milieu renflé en boucle s'est accroché aux feuilles 
d·un arbuste a"". 

Voilà le fil de la Vierge suspendu, flottant molle-
ment, à peine visible, long de quatre mètres .. 

f_,e choc de la boucle contre les feuilles a été trans-
mis it l'Araignée par le fil int~rmédiaire a"' a"". Elle se 
retourne, a2 agrippe le fil latéral avec les pattes antérieu-
res a 2 ' et en attire it elle (1uelques décimètres qu'elle 
pelotonne, imprimant au reste en le racourcissa11t une 
certaine tension a 2 • Cela fait, elle grimpe suspendue 
à la passerelle; un fil lui sort des filières à mesure 
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qu'elle avance. Arrivée aux feuilles, elle les explore, y 
fixe soigneusement son fil et revient au point de départ en 
filant comme pour raller. 

Nous venons d'assister ü la suspension d 'un fil d'au-
tomne. Elle est d'une merveilleuse simplicité et rapidit<'~. 
])ans l'observation que je viens de faire, ie u ,ai pu saisir 
tous les détails de ropération. 

Je recomtneuce, ct dépose l'araignée sur n1a mai11 
droite. Elle se laisse choir doucement, sui \7 ant la vertica-
le. Pendant la descente l'orifiee des filières est dilaté. T.,es 
tubes à soie forme11t et ahauclonnent lihrernent Je fil 
vertical. (;e (lernier est Joug rle vingt centin1ètres quand 
1'1\rnignée raleutit sa ehnte pour s'nrrl\ter. I .. c fil ne sort 
plus. 1 .. es rn uscles circulai res des tu hes qui l'ont fur rn é 
sont contractés sur lui; ils l'euserrent comme daus un 
étau. Ils fout l'office de frein. l)ar leurs dilatations et 
contractions, ils ont réglé la sortie du fil et out perrnis ù 
l'Araignée d'accélérer, de modérer et d'interrompre la 
chute à volonté. 

1./Araignée immobile depuis quelques secondes des· 
cenù tl'un centitnètre, puis s'arr0te définitivement. 

Je concentre rnon attention sur les filières. l~lles se 
dilatent et se contractent alternativetueut. I1eur intense ac-
tivité contraste avec l'imtnobilité du reste du corps. 

Au premier mouvernent de dilation, le fil lateral 
s'échappe comme lancé par une force intérieure. Tandis 
que les tubes formateurs du fil vertical sont toujours COll-
tractés, des tubes voisins se sont dilatés, ont formé le fil 
latéral et l'ont abandonné librement au vent qui l'entrai-
ne avec rapidité. 

Je crois d'abortl it un jet, ü un bombardernent de 
fil. Instinctiven1ent je fais deux pas en arrii~re. Mais le 
fil me gagne. Il est deja accroché aux feuilles de l'arbuste. 
J)e ma main gauche je le touche aussitùt. I/ A.raignée se 
retourne: la première patte antérieure droite agrippe un 
segment de fil, le rarnène en arrière pour le passer ü la 
deuxième patte antérieure gauche ~:t 2 , ct de lit il est trans· 
tnis it la troisiéme paire de pattes qui eu forrne une pelo-
te. Réciproquement, la première .Patte antérieure gauche 
l"emet son segment ü la deuxième anté rieure droite, et 
ainsi de suite. I.~es pattes postérieures font J'office de 
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corbeille et soutiennfHlt ]a pelote. (;ettc dernière a 
l'aspect d~un tout petit flocon de ouate; elle reste 
fixt'e it la jonction des dettx fils, vertical el latéral a :s.' Jja 
passerelle s'étend cette fois eu trc rn es deux tnains. J ug{\e 
soll.tle, par l'ouvri(~ re elle est utilis<~e pour la traversée. 

I/r\raigt1ée qui racoureit son fil, sait-elle en utiliser le 
surplus pour le rallonger eu cas de besoin? ~fa rnain 
tl roi te sou tient l' .. c\.raignée suspend uc. 1 )e ma n1aiu gauehe 
je saisis le fil latéral au passagt~. ])e suite ~ e1lc cornrnenee 
ü le racoureir. J 'ôeurte alors les bras de rnanière il hiPn 
l't~tirer. 1/A.ruignée en a recueilli cinq ü six brasses. "I~:Ile 
sent la tension et tn'abaudonne le deruier segtnent ern-
brass{~ par la patte la plus a\raucée. 

}{ i en do p 1 us. Si j , écarte cl a v an tage 1 es bras l e fi l se 
ro1npt . Ij'araign{~e ne sait pas utiliser le surplus de fil 
pour rallonger. 

lJ ne derni(~re fois je repl'ends 1 'obser\ration. 
l ) c rn a n1 ai n , par un faisceau d c fi 1 s, rA_ ra 1 g née se 

laisse ehoir rupidctne11t. l/arr0t est brusque. U11 rubau, 
presque un torrent cie fils parallèles s'écoule des tuh(~s, 
en le\'{\ ü tnes ur<~ par 1 c \"en t. 1 je cri ble sui 11 te 1 a soie par 
tons ses pores. }~n quatre secondes le ruban couvre uue 
longueur de six n1i~tres. 

Je résutnc ici les nornhrenscs observations tfUe j'ai 
faites pour vérifier, comparer les premières. ]~Iles ont porté 
sur vingt ü vingt ciuq espèces d'Araignées, parmi lesqne-
11es, Tetragnatha extensa Tetragnatha elongata Licosasp.;
Phryrotrichuschilenis que j'ai yu aba11donner au \'eut un 
ru han ùc fils, loJt g de trente mètres, Tegenaria sp., Zilla 
sp. Uloborus americanus, Linypliasp ... etc ... rfoutcs, SHllS 

exception, produisent et abandonnent, Uil fil latéral. 
fja manière de le produire varie suivant l'état de 

l'atn1osphère, 
Par 11n temps hun1ide, les fils sont d'extractio,l ]a-

horieuse. Pénatrés d'humidité ils n'aequièrent pns la 
consistance voulue. l~t resteu t accolés it. leur sortie dP~ 
fusules. J)ans ce cas l'Araignée se suspend généralrnellt 
it u11 faisceau de fiis c que Je vent 11e parvient pns ü sé-
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parer; elle se sert ulors de ses pattes post<~rieures pour les 
écarter c 2 et donner prise au \"ent.on conçoit donc pour 
quoi les Araignées s0ut-elles si peu actives en tetnps 
bru rn eux ou plu vieux. 

l)ar un ternps seé, l'emission (les fils est facile et ra-
pide. IJe fil vertical est con1posé de uornhreux fils tres fins 
qui se disjoignent an anoindre veut. l i ue partie est quel-
quefois extraite des tubes et transformée en fil latéral; 
l'antre reste enserrée et soutient l'J\.raigu<'~c suspendue 
verticalement. Si par l'absence ou faiblesse du courant 
d'air, le fillatèralne s't~chuppe pas, les pattes y suppléent 
tantôt les ce sont postérieures qui s'accrochent au fil ver-
tical et soulevent le corps, le eourt segment de fil qui Ya 
des pattes aux filières se trouve ainsi libre de s'échapper; 
tantôt l'.r\.raign<'~e se redresse, avec les pattes antérieures 
elle s'accroche au til vertical, taudis que les postérieures 
retire11t des filières quelquos centimètres de fil qu'elles 
abandonnent au courant d'air. 

()n voit parfois (les <''bau cbes de fils latéraux, ôehe~ 
lonnés le long du fil vertical. (~e sou t différents essais 
auxquels a fait dé faut, il mi route, le courant d'air . 
. 1/ ... -\.raignée remonte alors au point ùe départ en recueillant 
ces fils, ou hien tentnnt nn dernier effort elle ômet un 
ru han de fi 1 qu' e 11 e a ha 11 donne an pre rn i er dép I a cc rn en t 
d ·ai r qui se pro rl u i t n u tour d · e Ile l/ . 

]~n tout temps l'.1\.raignée poursuivie s'échappe ordi 
nariement susp(~lldue il un faisceau de fils. 

(luand sa vie est en danger elle est prodigue. 
T JC \rent gonfle cette la rgc bau de, en détache nue !>ar 

tie, q ni sort pl us \7 Ï te que l'antre des tubes, laq uellc est 
bie11 tC>t accrochée. 

Ija position dn corps pendant l'émission du t1l dépend 
de la direction du vent. 

Placée sur une feuille, une .1\.raignée fait face au 
Yent, fixe sur le limbe u11 point d'attache, obtient un 
segment de fil en élevant tout l'abdomen; elle se hausse 
sur ses pattes; le fil s'allonge. · l.~e \Tent lui glisse par 
dessous le corps, il dé\riùe le fil et l'entraine. 

]) ans la rn ê rn e position , une 'f l1 o rn i si de é rn et un fil 
directement, sans relit~r la feuille aux filières. Elle élève 

• 
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l'abdomen, dilate ses fusules et émet un fil que le vent 
enlève aussi tôt. 

!)ans un apparten1en t, porte et fenêtres fermée~ 11ne 
Araneus cinaberinnus est suspenllue à son fil vertical; au-
cun courant d·air sensible 11e se produit; l'araignée 
attend immobile ... l3rusquement elle se redresse, saisit le 
fil vertical avec les pattes antérieures et faisant basculer 
le corps, élie élè\re l'ahdomeu. Un fil s'écl1appe des filières 
ct rnonte vers le plafond. 

J)e toute jeunes .i\.raigllt'~es sont suspendues à leur 
fil vertical dans la ml\me chatnbre . .t\pri~s une courte 
attente, c II es prennent tout cs 1 a position de r .11 ra neu s ci na-
berinus TJes pattes antérieures s'accl'oehent an fil verti-
cal, le corps est ren \rersé, rabdomen élevü. ]~icu tôt des 
fils montent vers le plafond )" atteigna1tt en quelt}ues 
secondes. 

Si je maintiens une Araignée ~uspendue dans l'inté-
rieur d'une bouteille, elle u'érnet aucun fil. Si je place 
un verse it boire au dessous d'elle il rnesure qu'elle 
descend, je ne vois pas no11 p1 ns, de fil lat{~ral. Avec 
une feuille de papier que je place conYenar.Iement pour 
enlpl~cher de vent de 1 ni ar ri ver elle 11e produit pl us de 
fil latéral. Si j'écarte la feuille, le fil apparait aussitôt 
et est ~ntrniné. 

U u courant d'air est donc nécessaire pour le trans-
port du fil Intéral. lTn faible courant suffit puisque l'air 
chaud qui dans un apparten1ent monte vers le plafond, 
peut entraîner le fil. 

(~ette propriété, de pou\roir produire des fils que le 
ve11t entraîne au loin, est de consé<.}uence pour l'Araignée: 
~Ile lui pcrn1et de franchir des obstacles sans cela insur-
montables, les ri viêres ete., elle lui permet surtout de 
tendre facilement le pont qui soutient sa toile 
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}:xJtlieation de la }tlanche 1. 

a.-l!'il verti(~al s•tspenseur.--a· son point d~attacho sut· la prointP tl'unP 
fenille.-a·1 point <le d~part ùu fil latéral. --- a ... lo fil continue ;, 
Rortir des fili ùres eu fot·tne de bou~ le do plus en pins allong•~e. -. 
a'' ' ' La, houch~ csf. accrochée. 

a~.-L .. Araîgnée se t·ctonrne. --a2• I.Jes pattes antü l'ic ut·os pat~ un nton,·c· 
tnent rapide et altertH~ roeu e ille nt l"exei~ s de fil et tendent le 0ahle· 

a~.-IJe fil tendu .--a8• la poloto fixt~e it la jonc ti<Jn d(ls fils Rusp( ·ns t ~ nr ot 
latéral. 

/J. --- boucles non ac<·rochées faute de courant tt·ansporteua·.-- c 2 unt~ ten~ 

tati ve désespé•~•'\e - un ra~ han <le fil pat·allèles est ahandou né por les 
fnsnles. 

h ~ .- Lcs fils latéraux recueillis , 1".:\raign•~ e rernonte au point ù e tlt~part 
f'. -·-l..J .Araigtu~e suspt~ndne (rnn faiscoa.n de fils par un hHnps hurniùe. 
('~. -Les pattes écartPtlt les fils pour (lonner pt·ise au vent. 
d. -.Autre position prise pour lancer le ril latéral. 
d:!. . L' _-\ra ignée trotlll)(~ e pat· les s ecousses dn vent r ecuPil le tout s on fil. 
t '. - fil latéral lan e t~ par n n t ho1n isidt~ . I.l PSt i n t lé p (~ ntlttn t (1 u fil q 11 i t·e 1 ie 

les filit~ rP~ iL la fenillc. - é 'l\~nsion du fil. 

Abril de 1919. 
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